
coulissesmedias 1m a i  2 0 0 8

Patrick Roger est arrivé à la direction de FRANCE INFO le 2 avril 2007. La station 100% info de RADIO
FRANCE s’apprêtait à fêter ses 20 ans avec des audiences à la baisse. Après avoir replacé FRANCE INFO dans
l’ère moderne et revisité la grille des programmes, Patrick Roger a réussi à chasser la morosité. Il est notre
invité et nous explique «la méthode Roger». 

Coulissesmédias : A la 
lecture des derniers 
résultats de Médiamétrie*,

vous avez du être plutôt 
satisfait…Quelle est donc « la 
méthode Roger » ?

Patrick Roger : Il y a un travail qui a
été entrepris pour redonner confiance
au personnel et pour redonner de la
vitalité à l’antenne de FRANCE INFO
dans la réactivité sur l’information et
en redynamisant totalement l’ensem -

ble des tranches. C’est à partir de là
que nous avons pu stopper l’hémorra-
gie avant de remonter la pente. 

Coulissesmédias: Est-ce qu’on
peut dire que pour vous, le pari
est gagné?

Non. Il y avait un premier défi qui
était d’arrêter de chuter . Ce n’est pas
gagné complètement. On a réussi à
freiner puis à repartir et rebondir
mais la concurrence est toujours là.

Et, très clairement, on ne peut pas re -
démarrer aussi fort qu’il y a quelques
années parce que structurellement, il
y a beaucoup plus de monde sur le
partage du « gâteau ». Donc, à partir
du moment où il y a plus de monde,
RTL ne remontera jamais à 16 ou 17
points, le score qu’elle avait il y a
cinq ou six ans et FRANCE INFO aura
beaucoup de mal à remonter au-delà
de 10 points sauf sur des coups d’ac-
tualité assez extraordinaires et quand
on pourra nous capter sur tout le ter -

«Il faut en permanence se renouveler»
Patrick Roger
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ritoire avec l’arrivée de la diffusion en
numérique. 

Coulissesmédias: La réception
reste un handicap aujourd’hui ?

Actuellement, on ne peut nous rece -
voir que sur 45% du territoire et les
gens écoutent énormément en voi -
ture. Ils se déplacent de plus en plus
parce qu’ils habitent de plus en plus
loin par rapport à leur travail puisque
l’immobilier a monté en flèche en
l’espace de dix ans. En périphérie et
au-delà d’une vingtaine de kilomètres
des grandes villes, on a du mal à avoir
une bonne qualité de réception de
FRANCE  INFO. Je pense qu’on va tra-

vailler pour l’amélioration de cette
réception mais il n’y a rien de gagné
et tant que nous ne sommes pas pas-
sés en numérique nous permettant
d’être diffusé partout, cela va être
difficile d’aller rechercher des audi -
teurs et donc de gagner des points
supplémentaires.

Coulissesmédias: Vous avez été
surpris du retour aussi rapide 
des auditeurs suite à la 
dynamique que vous avez 
amenée sur l’antenne ?

Je l’ai été un peu au départ. Cela vou -
lait dire qu’il y avait des auditeurs qui
piaffaient et qui avaient envie de re -
venir. En même temps, il y a eu des
circonstances assez favorables
puisqu’il y a eu l’élection présiden -
tielle avec le suspense que l’on
connaît, l’attente des français et puis
le fait de voir la nouvelle équipe gou -
vernementale passer aux actes. Il y a
eu de nouveau, un intéressement des
français pour l’information, la politi -

que et du coup, on a su adapter notre
antenne à cette époque – c’était en
mai/juin de l’année dernière – on a
mis des débats en place, des inter -
views, des rendez-vous, beaucoup
plus de directs, etc… et cela s’est res -
senti immédiatement à l’écoute. Les
auditeurs sont donc revenus. Et c’est
à ce moment là que j’ai été assez sur -
pris qu’ils reviennent aussi nombreux.
Maintenant, je voudrais essayer de
conserver ce niveau et c’est ce qui
est assez difficile parce quand il y a
moins d’éléments porteurs dans l’ac -
tualité, il n’y a pas forcément une au -
dience très forte qui revient chez
nous parce qu’il y a des auditeurs qui
nous ont oubliés depuis quelques an-

nées et ils ne sont pas revenus parce
qu’il n’y a pas eu de moments très
forts. Et ces mêmes auditeurs ont
l’impression que FRANCE INFO n’a pas
changé. Or, le changement est très
perceptible quand on écoute. 

Coulissesmédias: Est-ce la
course à l’audience qui a 
provoqué cette crise à FRANCE
INFO juste avant votre arrivée ?

Ce n’est pas la course à l’audience, ce
n’est pas l’équipe qui était en place
parce qu’elle avait fait du bon tra -
vail. Je pense que c’est beaucoup plus
structurel. P rogressivement, la
concurrence venait s’installer et
FRANCE INFO avait connu un pic d’au-
dience. Et, naturellement, elle en re -
perdait un petit peu. C’est difficile
de gérer un succès. Et c’est ce qui
s’est passé un petit peu pour FRANCE
INFO avant qu’elle ne se retrouve
dans une mauvaise spirale qui a
conduit à ces résultats difficiles. Mais,
cela reste néanmoins très sensible et

je pense qu’il sera très difficile de re -
trouver des hauts niveaux. Mainte -
nant, il faut qu’on entre dans une
phase de stabilisation et cela va être
assez délicat.

Coulissesmédias: Avec certaines
chroniques,  FRANCE INFO ne
cherchait pas à se rapprocher
des généralistes ?

Une radio d’info, c’est l’info chaude
et les explications autour de l’infor -
mation et les champs d’informations
assez larges avec des sujets très «ac-
tus » à des sujets « + mag » mais nous
permettant de comprendre l’informa -
tion. Vous ne pouvez pas tenir une an-

tenne en permanence qu’avec des su-
jets très « actus ». Vous pouvez en
revanche la tenir avec des sujets
« forts » et en même temps en déve-
loppant des champs d’information.
Aujourd’hui, l’information, c’est aussi
les loisirs, la santé, la psychologie…
Et, FRANCE INFO a ouvert un peu tou-
tes ses vannes à ces secteurs de l’in-
formation. Auparavant, on était peut-
être sur des créneaux d’information
qui avaient du mal à trouver leur pu -
blic. Il y avait des chroniques qui pa -
raissaient peut être un peu trop déca -
lées. En revanche, FRANCE INFO ne
s’apparentait pas à une généraliste.

La vocation d’une généraliste c’est de
présenter l’information et des pro -
grammes, des contenus très larges.
Et, depuis cinq ou six ans, les généra-
listes se sont recentrées autour de
l’ino. R TL fait de plus en plus d’infor -
mation, EUROPE 1 a également déve-
loppé ses créneaux en mélangeant in-
formation et programmes. RMC s’est
positionnée sur l’info, FRANCE INTER

«Maintenant, il faut qu’on entre dans une phase de
stabilisation et cela va être assez délicat.»
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également. Toutes ces radios sont ve-
nues sur le secteur de FRANCE INFO
parce qu’elles avaient du mal à se si -
tuer par rapport aux musicales. Du
coup, les parts du gâteau ont diminué.
Même si FRANCE INFO reste le média
de l’actu chaude nous permettant
d’avoir à tout moment les grands ti -
tres et également d’avoir d’autres
choses intéressantes. L’une de nos vo-
lontés, c’est de montrer aux auditeurs
qu’ils vont avoir les titres de l’actua -
lité mais qu’ils auront également au -
tre chose avec du contenu, du repor -
tage, de l’enquête, du débat, de
l’interview… et d’autres créneaux
d’information que l’on va aborder
sous une partie, certes, un peu plus
« magazine ».

Coulissesmédias: Quelles ont été
les décisions majeures dès votre
arrivée ? Il a été beaucoup 
question de modernisation, 
d’innovation…

Les décisions majeures ont été de re -
définir la place de chacun dans la ra -
dio en mettant de nouvelles voix à
l’antenne, des nouvelles voix chez les
présentateurs, une nouvelle façon
d’écrire et de présenter l’information
à l’antenne avec un travail qui a été
fait pour éviter de trop se répéter et
gommer cet effet. Et puis, nous avons
décidé d’adapter l’antenne au mo -
ment de la journée que l’on vit avec
des journaux peut-être un peu plus
concentrés à certains moments, plus
longs à d’autres, etc…, varier les for -
mats et casser cette rythmique, trop
mécanique et austère qui faisait l’an -
tenne auparavant. Ce qui donne une
impression plus dynamique à l’an -
tenne. Ajoutons également, plus de
directs. Il y en a 60 à 70% contre 20 à
30% auparavant. Et puis, notre habil -
lage a changé. Nous avons choisi de
garder la mélodie de départ qui a 20
ans en la retravaillant  avec une tona -
lité peut être un peu plus moderne. 

Coulissesmédias: Vous avez 
également prêté attention à

l’évolution : les changements
d’habitude de consommation de
la radio, l’impatience des 
auditeurs, la montée en puis -
sance d’internet et des journaux
gratuits…

Nous avions conscience de cet univers
extrêmement concurrentiel avec la
diversité des concurrents : internet,
d’autres radios, les gratuits, la télé -
vision qui s’est for -
tement développée
avec l’arrivée de la
TNT. Nous nous
sommes rendus
compte que les au-
diteurs de FRANCE
INFO sont les audi-
teurs les plus infor -
més mais égale-
ment les plus
friands d’une
consommation tous
azimuts des multi-
médias allant de
l’ordinateur à la
TNTen passant par
la presse et les si-
tes internet. C’est
une concurrence
supplémentaire et
sachant que c’est
inéluctable, nous
avons fait avec et
nous en avons pro-
fité pour développer notre site inter -
net. Nous avons accru nos efforts dans
ce domaine avec un nouveau site qui
est en constante progression alors que
nous avons un peu moins investi que
la concurrence. A l’antenne, nous
avons également pris en compte tout
ce phénomène internet avec un chro -
niqueur spécialisé David Abiker, qui a
l’habitude de l’information sur inter -
net depuis des années. Globalement,
il a une bonne approche et il nous a
apportés une forte crédibilité et du
coup, c’est devenu un événement mo -
teur de la chaîne puisque, au même
titre qu’il y avait des revues de
presse, il y a aujourd’hui des revues
de web. Et, je pense que l’on est du

coup, en adéquation totale avec no -
tre temps. C’était peut être le petit
problème de FRANCE INFO de ces der-
nières années…

Coulissesmédias: Quels seront
les prochains chantiers après
l’amélioration de la diffusion via
le numérique ?

D’abord, l’amélioration de notre site

internet, la consolidation de tout ce
que l’on a fait depuis la rentrée avec
quelques nouvelles voix. Il faut en
permanence se renouveler. Nous,
nous n’avons pas des moteurs comme
certaines autres grandes radios peu-
vent avoir. Nous n’avons pas de têtes
d’affiche…

Coulissesmédias: Justement, le
mercato, c’est un mot qu’il faut
bannir à FRANCE INFO?

Il existe mais nous n’avons pas les
moyens d’aller nous offrir un journa -
liste très connu. Ce n’est pas notre
politique et ce n’est pas notre raison
d’exister . Nous avons plutôt envie de
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faire émerger de nouvelles personnes
ou au contraire, de faire collaborer
quelques personnes qui sont quand
même un peu connues. Nous avons ap-
porté quelques signatures sur l’an -
tenne avec des journalistes de la
presse qui sont venus dans le cadre de
nos débats et puis, des nouveaux ta-
lents : Marion Ruggieri qu’on connais-
sait peu, Anne-Elizabeth Lemoine qui
n’était pas très connue sinon pour
avoir participé à quelques émissions
de Marc-Olivier Fogiel, Emmanuel
Kessler, David Abiker, Marc Fauvelle,
Raphaëlle Duchemin…L’idée, c’est de
faire émerger ces nouveaux talents.

Coulissesmédias: Est-ce que vous
vous sentez toujours autant 
journaliste après cette prise 
de fonction ?

Je me sens au quotidien moins jour -
naliste. Au fond de moi-même, j’ai
l’âme d’un journaliste mais je suis
beaucoup plus accaparé aujourd’hui

par de l’organisationnel, du décision -
nel sur l’ensemble des missions et du
développement de la radio et un tout
petit peu moins sur l’éditorial même
si j’ai toujours une vision et si chaque
jour, j’ai envie de me mêler de l’in -
formation parce que c’est mon cœur
de métier. C’est ce que j’aime. Si je
suis venu ici, c’est parce que je suis
un mordu de l’info et c’est ce qui me
fait avancer. 

Coulissesmédias: Etre à 
l’antenne, ce serait incompatible
avec vos fonctions actuelles ? 

J’ai suffisamment de travail pour
consolider la radio. J’adore l’antenne
mais pour l’instant, ça ne me manque
pas vraiment. Un jour , je retournerai
probablement à l’antenne… Est-ce
que je resterais strictement dans le

management ou est ce que je retour -
nerais à l’antenne... je ne sais pas !

Coulissesmédias: Diriger FRANCE
INFO, c’était un rêve caché ?

Très honnêtement, pas vraiment !
Cette radio m’avait apporté beaucoup
bonheur. J’ai beaucoup appris en tra -
vaillant les dix années précédentes à

FRANCE INFO. Je n’avais pas une en-
vie grandissante de revenir mais je
me disais « si je reviens, je donnerai
beaucoup à cette station qui m’avait
beaucoup donné ». Et c’est ce que
j’essaie de faire au quotidien !

Coulissesmédias: Nous sommes
en plein débat sur l’information
et la rumeur . Quelle est votre
réaction par rapport à ce qui
s’est passé au sein de la 
rédaction d’EUROPE 1 qui a 
annoncé à tort la mort de 
Pascal Sevran?

Personne n’est à l’abri de petites er -
reurs ou de dérapages. Aujourd’hui,
tout va très vite. Nous sommes dans
un monde où l’information circule
pratiquement plus vite que son om -
bre. La mort de Pascal Sevran avait à

peine été annoncée sur une radio que
déjà, des sites internet la reprenaient
y compris sur Wikipédia, etc…Donc
aujourd’hui, il faut être extrêmement
prudent. Je pense que le fait que
FRANCE INFO travaille sur l’informa-
tion continue avec ce stress, cette
gestion du flux d’informations depuis
vingt ans lui a apporté de la crédibi -
lité et on sait quelle attitude adopter

face à cela. Sur ce type d’informa -
tion, on vérifie en permanence. On
peut toujours se faire avoir puisque
c’est du témoignage mais on sait avoir
du recul. Et « toujours premier sur
l’info » ne signifie pas immédiate -
ment « Etre le premier toutes les in -
formations », c’est « Etre le premier
à donner de bonnes informations ! ».

Propos recueillis par Mickaël
ROIX
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* : Audience de FRANCE INFO: 4 731 000 au-

diteurs par jour – Enquête Médiamétrie «126

000» (audience moyenne du lundi au vendredi.

Enquête effectuée du 31 décembre 2007 au 30

mars 2008 auprès de 32 986 personnes de 13

ans et plus).

«J’adore l’antenne mais pour l’instant, 
ça ne me manque pas vraiment.»


